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III.  Une sous-famille et six espèces nouvelles de Sphaerolaimidae 

par Nicole Gourbault et Guy Boucher 

Résumé. — Nématodes des vases abyssales de l’Atlantique sud-oriental (dorsale de Walvis, 
profondeurs 2 063-4 308 m). La description de six nouvelles espèces de Sphaerolaimidae a permis 

d’envisager le regroupement des taxons de cette famille, essentiellement en fonction de la struc¬ 
ture de la capsule buccale dont les différents types sont analysés. Création d’une sous-famille 
nouvelle Metasphaerolaiminae, représentée par le genre Metasphaerolaimus n. gen. et par trois 

espèces : M. cancellatus n. sp., M. hamatus n. sp. et M. inghsi n. sp. Le genre Sphaerolaimus compte 
deux espèces : S. lutarinus n. sp. et S. ferulaceus n. sp. La dernière espèce, S. seticaudatus n. sp. 
se rattache aux Subsphaerolaimus. 

Abstract. — Nematodes from the deep-sea muds of the South East Atlantic (Walvis Bidge, 

2 063-4 308 m depth). The description of six new species of Sphaerolaimidae leads to classify 
the species of this family according to the structure type of the buccal cavity. A new subfamily, 
Metasphaerolaiminae, is established for the genus Metasphaerolaimus n. gen. which includes three 

species : M. cancellatus n. sp., M. hamatus n. sp. and M. inglisi n. sp. Three other new species : 
Sphaerolaimus lutarius, S. ferulaceus and Subsphaerolaimus seticaudatus are also established. 

N. Gourbault : Laboratoire des Vers, associé au CNRS, Muséum national d'Histoire naturelle, 61, rue de 
Bujfon, 75231 Paris Cedex 05. 

G. Boucher : Centre d'Etudes d’Océanographie et de Biologie marine du CNRS, 29211 Roscoff. 

Les premières études taxinomiques consacrées à la Nématofaune des zones abyssales 

situées au large du Sud-Ouest africain ont porté respectivement sur la famille des Cyatho- 

laimidae et des Comesomatidae (Gourbault, 1980, 1981). Bien que moins abondante dans 

ces vases profondes (2 944 à 4 180 m) situées de part et d’autre de la dorsale de Walvis, 

la famille des Sphaerolaimidae y compte néanmoins six nouvelles espèces décrites ci-après. 

Les spécimens étudiés proviennent de prélèvements effectués soit dans le bassin de 

l’Angola, soit dans celui du Cap, par carottages de type Reineck ou au moyen de dragues 

Sanders, aux stations suivantes : 

— Bassin de l’Angola : station 15 (KR 11), 3 615 m, 18°26'S — 10°27,8'E, 29.VI.1971 ; 

station 16 (DS 12), 4 308 m, 17°32,8' S — 9°28,7' E, 30.VI.1971 ; station 19 (KR 16), 2 063 m, 
12°03' S — 12°20,5' E, 24.VII.1971. 

— Bassin du Cap : station 5 (DS 04), 4 180 m, 21°59,1' S — 9°01,5' E, 9.VI.1971 ; station 6 
(DS 05), 2 992 m, 21°45' S — 11°07,8' E, et (KR 05) 2 944 m, 21°43,7' S — 11°06' E, 11.VI.1971 ; 
station 11 (KR 08), 3 694 m, 22°01' S — 10°17' E, 22.VI.1971. 

Le matériel est déposé au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 
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I. Considérations générales 

SUR LA FAMILLE DES SphAEROLAIMIDAE FilipjeV, 1918 

A — Sous-famille Sphaeholaiminae Filipjev, 1918 

Lorenzen (1978a et b) a récemment redéfini cette famille sur les bases de nouvelles 

données se rapportant aux soies céphaliques, à la structure de la cavité buccale ainsi qu’au 

développement post-embryonnaire. 

L’importance de la structure de la cavité buccale nous est apparue également primor¬ 

diale. Cela nous a permis d’envisager les affinités entre espèces et de regrouper celles-ci 

en cinq principaux types morphologiques (fig. 1) suivant que les cinq parties de la capsule 

buccale sont plus ou moins développées. 

La structure la plus fréquente est celle observée dans le genre-type Sphaerolaimus 

Bastian, 1865. Elle est caractérisée par la division de la capsule buccale en cinq parties 

plus ou moins égales (fig. 1, 1). La zone antérieure, ou cheilostome, regroupe le vestibule 

globulaire délimité par la face interne des lèvres et la corbeille des baguettes cheilorhab- 

diales au niveau de laquelle s’insèrent les soies céphaliques. La zone postérieure ou œso- 

phagostome, dont les parois sont nettement renforcées et partiellement chagrinées, com¬ 

prend une première partie hexagonale, suivie d’une seconde aussi vaste et cylindrique, 

et se termine par un télostome conique. Les huit groupes de soies subcéphaliques caracté¬ 

ristiques de la famille sont implantés à la limite cheilostome-œsophagostome ou sur la 

partie antérieure de l’oesophagostome. 

Dans le genre Subsphaerolaimus Lorenzen, 1978, le cheilostome est relativement peu 

développé. 11 porte huit groupes de soies subcéphaliques chez l’adulte uniquement. Les 

parties cuticularisées de l’œsophagostome sont aussi réduites à un simple anneau qui n’est 

pas entouré par le tissu œsophagien et auquel fait suite le télostome bien visible (fig. 1, II).  

Cette structure n’est pas sans rappeler celle de Steineria, comme le souligne Lorenzen 

(op. cit.) et permet d’interpréter la morphologie de la cavité buccale des Sphaerolaimus 

par le grand développement des parties antérieures de l’œsophagostome. 

Avec le genre Doliolaimus Lorenzen, 1966, on retrouve la structure typique de la cavité 

buccale de Sphaerolaiminae (fig. 1, III).  Toutefois, les huit groupes caractéristiques de 

soies subcéphaliques sont limités à huit soies isolées. Les soies céphaliques sont au nombre 

de six et les soies cervicales sont peu nombreuses. La section de la cavité buccale est nette¬ 

ment circulaire et la lumière œsophagienne épaissie. 

Ces trois genres constituent la sous-famille des Sphaerolaiminae caractérisée essentiel¬ 

lement par la forme en anneau continu, sans subdivision de la cavité buccale dans le sens 

longitudinal. 

B — Sous-famille Parasphaerolaiminae Lorenzen, 1978 

En revanche, dans cette sous-famille, établie pour le genre Parasphaerolaimus Ditlev- 

sen, 1918 (fig. 1, IV), les parois de l’œsophagostome sont constituées de six pièces antérieures 
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et de trois postérieures, disposées en cercles successifs. En effet, dans ce genre, au contact 

de la corbeille cheilorhabdiale et de la partie antérieure de rœsophagostome, se développent 

six plaques cuticulaires transversales qui ne donnent plus une section vraiment circulaire. 

La partie postérieure de l’œsophagostome comporte trois fortes plaques dentelées en forme 

de meules ; le télostome bien développé est en forme de V prononcé présentant six (3 x 2) 

plaques longitudinales (fig. 1, IV). Les soies subcéphaliques s’insèrent à l’extrémité anté¬ 

rieure de la corbeille. 

v 

Fig. 1. — Schémas des cavités buccales des cinq genres de la famille des Sphaerolaimidae : Sous-famille 

des Sphaerolaiminae. I, Sphaerolaimm : a, région labiale et vestibule ; b, cheilostome ; c, œsophago- 

stome antérieur; d, œsophagostome postérieur; e, télostome. II, Subsphaerolaimus. III,  Doliolaimus. 

Sous-famille des Parasphaerolaiminae. IV, Parasphaerolaimus. Sous-famille des Metasphaerolaiminae. 

V, Metasphaerolaimus. 
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C — Sous-famille Metasphaerolaiminae n. subfam. 

Le dernier type de structure (iig. 1, V) est présenté par trois des espèces abyssales 

nouvelles que nous allons décrire. La complexité de la paroi de la cavité buccale, composée 

de six mâchoires à partie antérieure en forme de lyre et pièce basale en anneau complet, 

nous amène à créer une nouvelle sous-famille caractérisée par ce type très particulier de 

capsule céphalique de Metasphaerolaimus n. gen. 

Dans l’état actuel de nos connaissances, ces cinq genres, regroupés en trois sous-familles, 

composent la famille des Spbaerolaimidae et permettent de classer l’ensemble des espèces 

signalées. Pour le genre Sphaerolairnus, une clé de détermination a été établie par Freu- 

denhammer (1975). Malheureusement, celle-ci est fondée sur la séparation des espèces en 

deux groupes : à six ou à dix soies céphaliques. Ces soies, dans la plupart des cas, sont 

très petites et leur individualisation n’est souvent possible qu’en vue apicale, ainsi que 

nous avons pu le constater lors de la description des espèces. De plus, de nombreuses espèces 

où les dix soies ont été reconnues par les descripteurs se trouvent répertoriées dans ce tra¬ 

vail dans le groupe à six soies. Aussi nous a-t-il semblé difficile de conserver ce caractère 

comme critère valable de différenciation et avons-nous préféré regrouper les espèces essen¬ 

tiellement en fonction de la structure de la cavité buccale, celle de l’appareil copulateur 

étant également prise en considération. 

11 nous semble plus pratique de définir trois tendances associatives dans le genre 

Sphaerolairnus. 

Le premier groupe d’espèces correspond à l’espèce-type du genre, S. hirsutus Bas- 

tian, 1865 : œsophagostome chagriné ; différenciation sexuelle de l’amphide située au niveau 

de la cavité buccale ; spicule plus ou moins long et grêle ; petit gubernaculum. Six espèces 

se rapprochent de ce type : S. cuneatus Paramov, 1929 ; S. glaphyrus Vitiello, 1971 ; S. macro- 

circulus Filipjev, 1918 ; S. macrocirculoides Wieser, 1954, S. ostreae Filipjev, 1918 ; S. peni- 

cillus Gerlach, 1956. 

Le deuxième groupe d’espèces présente les caractères suivants : œsophagostome cha¬ 

griné à protostome nettement développé ; dimorphisme sexuel pas toujours sensible pour 

l’amphide située au niveau de la cavité buccale ; nette importance du gubernaculum qui 

peut être parallèle au spicule sur la moitié de sa longueur comme c’est le cas pour S. haï¬ 

tiens Schneider, 1906, S. hirticollis Cobb, 1898, S. makrolasius Schulz, 1932, S. papillatus 

Kreis, 1929, et S. profondus Vitiello, 1971, ainsi que pour S. lutarius n. sp. Le gubernacu¬ 

lum peut encore prendre la forme d’un crochet par développement de l’apophyse dorsale 

comme chez S. maeoticus Filipjev, 1922, S. megamphis Wieser, 1956, S. pacifiais Allgen, 

1947, ou S. pernanus Freudenhammer, 1975. 

Le troisième groupe rassemble les espèces affines de S. gracilis de Man, 1876, à œso¬ 

phagostome chagriné ou non, amphide avec présence de dimorphisme sexuel, plus basse 

que la cavité buccale (ou à sa limite postérieure) et gubernaculum plus ou moins bien déve¬ 

loppé : S. paragracilis Vitiello, 1971, S. uncinatus Freudenhammer, 1970. Cette dernière 

espèce possède un nombre très réduit de soies subcéphaliques très courtes, comme c’est 

le cas pour S. ibericus Freudenhammer, 1975, connu par une seule femelle. Cette réduc¬ 

tion du nombre de soies n’est cependant pas aussi prononcée que dans le genre Dolioiai- 

mus. S. crenellatus Warwick, 1973, se rapproche encore de S. gracilis mais montre, en avant 
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du télostome, une bordure denticulée circulaire qui la différencie de toutes les espèces 

recensées précédemment et qui s’observe dans l’espèce abyssale S. ferulaceus n. sp. 5. abes- 

kunus et S. caspius Tchesunov, 1980, doivent encore pouvoir se rapporter à ce troisième 

type d’organisation. 

En revanche, ces formations cuticulaires rappellent celles signalées par Inglis (1961) 

pour S. anterides, espèce qu’il  compare aux espèces du genre Parasphaerolaimus. L’espèce- 

type de ce genre, P. paradoxus Ditlevsen, 1918, a été redécrite en détail par Lorenzen 

(1978a) qui lui attribue S. dispar Filipjev, 1918, et P. polaris Filipjev, 1946. S. lodosus 

Gerlach, 1956, ne montre pas les meules caractéristiques des précédentes mais l’anneau 

de |ilaques cuticulaires est nettement différencié. 

11. Diagnoses iies nouvelles espèces abyssales 

Sphaerolaiminae Filipjev, 1918 

Sphaerolaimus lutarius 1 

(Fig- 2) 

n. sp. 

Matériel : 3 mâles, 3 femelles, 1 juvénile. Holotype AN 255 (DS 12) ; cotypes AN 256 à 258. 

Localités : Bassin de l’Angola : st. 15 (KR 11) 2 femelles, 1 juvénile : st. 16 (DS 12) 3 mâles, 
1 femelle. 

Mesures (en pm) des 3 mâles, 3 femelles et du juvénile. Longueur totale : 2 366 ; 2 050 ; 2 458 ; 
2 208 ; 2 550 ; 2 675 ; 1 708. Longueur de l’œsophage : 600 ; 558 ; 600 ; 640 ; 680 ; 725 ; 441. Dia¬ 

mètre céphalique (longueur des soies, en pourcentage) : 26 (12) ; 26 (10) ; 30 (9) ; 30 (9) ; 30 (9) ; 30 
(13) ; 19 (15). Longueur des soies subcéphaliques : 5-15 ; 5-14 ; 5-15 ; 4,5-13 ; 5-15 ; 8-17 ; 6-10. Dis¬ 
tance amphide-extrémité antérieure : 34 ; 33 ; 37 ; 38 ; 40 ; 38 ; 46. Diamètre amphide (proportion 

diamètre corporel correspondant) : 9-7,5 (16) ; 9-8 (17) ; 10-8,5 (17) ; 9-7,5 (15) ; 11-9 (20) ; 12-10 
(21) ; 8 (17). Cavité buccale, longueur cheilostome : 16 ; 17,5 ; 17 ; 15 ; 18 ; 17 ; 10 ; protostome : 

30 ; 25 ; 27,5 ; 31 ; 32 ; 34 ; 24 ; télostome : 10 ; 12 ; 12 ; 15 ; 14 ; 11 ; 7. Diamètre corporel maxi¬ 
mum : 100 ; 83 ; 115 ; 116 ; 105 ; 100 ; 67. Longueur de la queue (diamètre au niveau de l’anus) : 
250 (73) ; 225 (70) ; 265 (78) ; 225 (60) ; 320 (80) ; 325 (76) ; 191 (48). Longueur des spicules (corde) : 

74 (69) ; 73 (67) ; 74 (67,5). Longueur du gubernaculum : 58 ; 48 ; 40. Distance vulve-extrémité 
antérieure : 1 200 ; 1 790 ; 1 890. 

Coefficients de De Man : a = 23.6 ; 24.6 ; 21.3 ; 19 ; 24.2 ; 26.7 ; 25.4. b = 3.9 ; 3.6 ; 4 ; 3.4 ; 
3.7 ; 3.6 ; 3.8. c = 9.4 ; 9.1 ; 9.2 ; 9.8 ; 7.9 ; 8.2 ; 8.9. V = — ; — ; — ; 67.92 ; 70.19 ; 70.65. 

Description 

Holotype mâle 

Cuticule très faiblement striée, sans différenciation latérale. Partie antérieure tron- 

conique (fig. 2, A), bouche à six lèvres portant à leur base six courtes papilles labiales. 

Juste en arrière, une couronne de six, plus quatre, soies céphaliques de 3 p.m de longueur. 

A l’extrémité antérieure de l’œsophagostome chagriné, les soies subcéphaliques sont dispo- 

1. En raison de l’habitat : qui vit dans la vase. 





— 1041 — 

sees en huit groupes de quatre soies : une grande (14-15 p.m), une moyenne (10 p.m) et deux 

plus petites (4-7 [Am). Dix groupes de soies cervicales sont constitués de huit groupes de deux 

à trois soies, dans l’alignement des subcéphaliques sublatérales, et deux latéraux au niveau 

du bord supérieur de l’amphide. Entre les couronnes de subcéphaliques et de cervicales 

s’observent de petites soies sans disposition particulière. En arrière de l’amphide huit 

files de soies somatiques paires s’étendent jusqu’à l’anneau nerveux; puis il n’y a plus 

qu’une seule soie par file sur toute la longueur de l’œsophage. Sur le reste du corps les soies 

somatiques sont peu visibles. La cavité buccale (fig. 2, A) longue de 56 p,m montre les cinq 

parties caractéristiques définies précédemment : vestibule globulaire (14 %) ; cheilostorne 

(14 %) constitué de 36 baguettes cheilorbabdiales insérées sur un cadre hexagonal ; œso- 

phagostome à zone antérieure bien développée (34,5 %) de section cylindrique, à paroi 

chagrinée, s’étendant de la couronne de soies subcéphaliques aux soies cervicales latérales ; 

zone moyenne (19,5 %) sur laquelle ouvre l’amphide, à paroi épaissie à section hexago¬ 

nale ; zone basale tronconique (17,5 %), court télostome de section triangulaire. Au débou¬ 

ché de l’œsophage s’observe une glande dorsale granuleuse ; pas de trace de dent. Amphide 

ovale de 9 X 7 pm. Œsophage cylindrique (600 pm) à paroi interne épaisse sans élargisse¬ 

ment basal musculeux ; intestin très opaque jaune d’or. 

Queue cylindroconique (250 pm), cylindrique sur le quart postérieur ; 3 soies termi¬ 

nales de 9-10 pm. De fines soies somatiques sont bien visibles sur toute la longueur de la 

queue (fig. 2, C). Spicule pair et massif à paroi renforcée, faiblement arqué (long. 74 p.m, 

soit 1 diamètre anal, corde 69 pm) à capitulum assez peu différencié. Parallèle au spicule 

sur les trois quarts de sa longueur, le gubernaculum, également pair, montre une pointe 

distale nette, un manchon globuleux réfringent médian et une partie proximale arrondie, 

redressée dorsalement (fig. 2, D, E). Les deux testicules sont plus ou moins cachés par 

l’intestin. 

Femelles : Absence de dimorphisme sexuel au niveau de l’amphide ; longueurs du 

corps et de la queue légèrement supérieures à celles du mâle. Un seul ovaire antérieur. 

Vulve peu développée. 

Discussion 

Sphaerolaimus lutarlus n. sp. se rattache au deuxième groupe que nous venons de 

définir chez les Sphaerolaimidae, et plus particulièrement aux espèces à gubernaculum 

massif, parallèle au spicule sur la moitié de sa longueur, telle S. balticus dont il montre 

une structure céphalique très voisine (organe des sens étudié par Malakhov & Ovchin¬ 

nikov, 1980). En revanche, chez cette espèce, le spicule est totalement différent, grêle 

et pourvu d’une aile dorsale, le gubernaculum ne possède pas de mamelon médian qui 

pourrait exister chez S. profondus, espèce de petite taille à dimorphisme sexuel net et 

spicule court simplement arqué. S. lutarius se différencie des autres espèces du groupe 

par son spicule court mais trapu et la morphologie très particulière du gubernaculum, 

plus globuleux et incurvé en ébauche d’apophyse dorsale, toutefois non développée en 

crochet. 
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Sphaerolaimus ferulaceus 1 n. sp. 

(Fig. 3) 

Matériel : 1 femelle. AN 259 (DS 05). 

Localités : Bassin du Cap. 

— 441 1 166 1 525 
Mesures : Femelle-— — 1 708 p.m. 

18 58 66 45 

Coefficients de De Man : a = 25.8 ; b = 3.9 ; c = 9.3 ; V = 68.26. 

Fig. 3. — Sphaerolaimus ferulaceus n. sp. : A, extrémité antérieure ; B, queue. 

Description 

Cuticule striée, sans différenciation latérale. Partie antérieure tronconique, bouche à 

six lèvres nettes et six papilles labiales peu visibles à leur base. Couronne de six soies cépha¬ 

liques (6 pm) (+ quatre ?) immédiatement suivie par celle des subcéphaliques disposées 

en huit groupes de trois soies d’inégale longueur (4 à 13 pm). Soies cervicales insérées en 

1. Forme de la queue rappelant une férule. 
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arrière de la partie chagrinée de l’œsophagostome : huit groupes de quatre à cinq soies 

(deux petites, 8 p.m ; une moyenne, 11 pim ; deux longues 18 pim) dans l’alignement des 

subcéphaliques et deux groupes de deux longues soies (17 pim) au-dessus des amphides. 

Huit files de soies somatiques simples (15-16 pim) tout le long du corps ; seules les files 

latérales montrent des soies paires sur la moitié antérieure de l’œsophage. 

Cavité buccale (40 pim de long) à structure caractéristique des Sphaerolaimus : vestibule 

net (15 %), cheilostome (15 %) à baguettes cheilorhabdiales, œsophagostome subdivisé 

en une partie antérieure (30 %) à paroi chagrinée, moyenne plus réduite (22 %) à base 

faiblement crénelée et court télostome (18 %) sur lequel ouvre l’amphide circulaire de 7 pim 

de diamètre (17 % du diamètre corporel au même niveau et à 34 pim de l’extrémité apicale). 

Œsophage cylindrique dépourvu de bulbe, court cardia. Queue cylindroconique, tubu¬ 

laire sur le dernier tiers de sa longueur ; plumet de neuf soies terminales de 13-14 pim 

(fig. 3, B). 

Ovaire antérieur impair, vulve bien développée et court vagin. 

Discussion 

L’œsophagostome à base crénelée est à rapprocher de celui de S. crenellatus dont les 

denticulations s’insèrent toutefois à un niveau différent. Le nombre de soies cervicales 

est réduit à trois dans cette dernière espèce ; la morphologie et la sétation de la queue dépour¬ 

vue de plumet les différencient également. 

Subsphaerolaimus seticaudatus n. sp. 

(Fig. 4) 

Matériel : 1 femelle (AN 273). 

Localité : St. 11 (KR 08). 

— 383 1 000 1 300 
Mesures : Femelle-- I 491 pim. 

20 41 50 39 

Coefficient de De Man : a = 29.8 ; h = 3.8 ; c = 7.8 ; V = 67.06. 

Description 

Cuticule à striations non visibles. Tête arrondie en coupole (fig. 4, A), lèvres basses, 

papilles labiales non visibles. Couronne de dix soies céphaliques (6 papilliformes, 4 de 4 pim) 

insérées au niveau de l’apex des cheilorhabdia, suivie d’une seconde couronne de soies 

subcéphaliques en huit groupes de trois ou quatre soies (8-10 pim). Dans le même aligne¬ 

ment s’observent huit groupes de trois soies cervicales insérés au niveau du télostome. 

Chez cet unique spécimen, une nette dissymétrie apparaît entre les deux côtés. Les deux 

paires de soies visibles du dessus de l’amphide gauche sont réduites à une seule sur le 

côté droit. Ces amphides circulaires de 9 pim de diamètre, soit 23 % du diamètre corporel, 
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sont situées à 46 [im en arrière de l’extrémité antérieure. Cavité buccale à vestibule aplati 

(10 %) et haut cheilostome (32 %) à baguettes cheilorhabdiales bien développées ; œsopha- 

gostome à paroi très fortement cuticularisée, réduite à un simple anneau (20 %) dont seule 

la partie supérieure de 19 fi.m de largeur est chagrinée (8 %), et vaste télostome en enton¬ 

noir (38 %) à paroi également cuticularisée entourée par les tissus œsophagiens. 

Fig. 4. —• Subsphaerolaimus seticaudatus n. sp. Extrémité antérieure femelle en vue latérale : A, vue 

gauche ; B, vue droite ; C, vue latérale de la queue. 
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Long œsophage cylindrique, cardia à peine différencié. Queue (191 p.m) conique puis 

cylindrique sur les 44 % de sa longueur à soies somatiques nombreuses ; trois soies termi¬ 

nales et six subterminales (fig. 4, C). Ovaire impair antérieur. Vulve étroite. 

Discussion 

Du type Subsphaerolaimus littoralis Lorenzen, 1978, la nouvelle espèce possède la 

structure céphalique caractéristique du genre mais ici l’œsophagostome est en partie cha¬ 

griné et le cheilostome particulièrement développé, les soies cervicales et somatiques sont 

plus nombreuses et plus longues. Elle se différencie des deux autres espèces du genre par 

la présence de soies en bordure des amphides. S. lamasus (Gerlach, 1956) présente une 

taille plus faible et elle est plus trapue et S. gerlachi (Wieser, 1959) se caractérise par des 

soies subcéphaliques quatre fois plus longues et une queue plus conique et courte. 

Metasphaerolaiminaf, n. subfam. 

Diagnose : Sphaerolaimidae à cavité buccale possédant six mâchoires 1 semblables, en forme 
de lyre dans leur partie distale, articulée grâce à des pièces intermédiaires de la base de l’œsopha¬ 

gostome sur une pièce circulaire fortement cuticuiarisée, solide. 

Genre-type : Metasphaerolaimus n. gen. 

METASPHAEROLAIMUS n. gen. 

Diagnose : Cuticule finement striée. Amphides circulaires, plus grandes chez les mâles et 
situées en arrière de la cavité buccale. Six papilles labiales très réduites. Six courtes et quatre 
plus longues soies céphaliques ; huit groupes de plusieurs soies subcéphaliques. Peu de soies cer¬ 
vicales. Cavité buccale à section circulaire dont les parois de l’œsophagostome sont constituées 
de six formations cuticulaires délimitant des « fenêtres ». Chacune de ces pièces en forme de lyre 

comporte deux branches antérieures formant mâchoire et deux insertions postérieures qui bordent 
six ouvertures non cuticularisées et qui reposent sur un anneau plein fortement cuticularisé. Paroi 
interne de l’œsophage normalement épaissie et cuticuiarisée. Ovaire antérieur allongé unique ; 

testicule impair (?). 

Espèce-type : Metasphaerolaimus cancellatus n. sp. 

Metasphaerolaimus cancellatus n. sp. 2 

(Fig. 5) 

Matériel : 2 mâles, 9 femelles, 1 jeune femelle. Holotype, AN 260 (DS 12) ; cotypes AN 261 

à 267. 

1. Il  est à noter que l’aspect de ces mâchoires n’est pas sans rappeler celui de Mesacanthion (Ditlev- 

sen comparait aux Halichoanolaimus son Parasphaerolaimus paradoxus). Le type de structure de Sphaero¬ 

laimidae n’est pas non plus sans rappeler curieusement celle de certains Cyathostominae, Strongyloidea, 

parasites de Vertébrés. 

2. En raison de la structure de l’œsophagostome cloisonné : fait en forme de jalousie. 
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Localités : Bassin de l’Angola : st. 16 (DS 12) 3 femelles, 1 mâle ; st. 19 (KR 16) 1 mâle ; 
Bassin du Cap : st. 5 (DS 04) 4 femelles ; st. 6 (DS 05) 2 femelles. 

Mesures (en p.m) des 9 femelles (moyenne et écart-type) et 2 mâles. Longueur totale : 1 039 
i 125 ; 1 050 ; 730. Longueur œsophage : 215 J; 13 ; 255 ; 193. Diamètre céphalique : 15 i 1 ; 
14 ; 10. Distance amphide-extrémité antérieure 43,4 ± 7,5 ; 30 ; 25. Diamètre amphide (pourcen¬ 

tage diamètre corporel correspondant) : 5,4 i 1,3 (22 ^ 3,8) ; 12,5 (58) ; 10,5 (50). Longueur 
totale de la cavité buccale : 20,9 i 2,3 ; 18 ; 17,5. Longueur cheilostome : 7,2 ^ 0,6 ; 7 ; 6,5. 
Longueur œsophagostome (sauf télostome) : 7,2 ^ 1,7 ; 6 ; 5,5. Diamètre corporel maximum : 

34,5 i 4,1 ; 30 ; 28. Longueur de la queue (diamètre au niveau anus) : 105,5 5,4 (29 ^ 1,6) ; 
125 (25) ; 78 (21). Longueur spicule (corde) 29 (27) ; 30 (28). Distance vulve extrémité antérieure • 
634.4 ± 69,8. 

Coefficients de De Man : a = 30.1 ± 2.4 ; 35 ; 26. b = 4.8 0.4 ; 4.1 ; 3.8. c = 9.7 £09- 
8.4 ; 9.3. V = 61.16 ± 1. 

Description 

Holotype femelle 

Cuticule finement striée transversalement ; corps fusiforme. Papilles labiales non 

visibles, même en vue frontale. Six courtes soies (1 p,m) et quatre un peu plus longues 

(2.5 p.m). En arrière de cette couronne de dix soies (fig. 5, A) se situe la couronne des soies 

subcéphaliques en huit groupes de quatre soies (deux longues, 10 p.m ; une moyenne, 8 p.m ; 

une plus courte, 3 p,m). Deux soies inégales un peu au-dessus de l’amphide (à 8 p,m, juste 

au-dessus de l’amphide chez la femelle, plus hautes chez le mâle). Quelques soies somatiques 

en huit files dans la région antérieure, mais à partir de la base de l’œsophage le corps est 

glabre. 

Structure de la cavité buccale caractérisant le genre : vestibule (20 %) suivi du 

cheilostome (22 %) constitué de 24 baguettes insérées sur un cadre hexagonal (fig. 5, B). 

Œsophagostome à paroi non chagrinée mais différenciée en six formations cuticulaires 

cannelées intérieurement, en forme de double lyre, délimitant entre elles six larges ouver¬ 

tures. Les extrémités apicales arrondies des branches de la double lyre (fig. 5, C) doivent 

pouvoir s’écarter pour permettre l’ouverture de la corbeille buccale ; elles sont plus ou 

moins rapprochées selon les spécimens observés. La partie postérieure de l’œsophagostome 

est constituée par un anneau étroit, caractéristique des Sphaerolaiminae, sur lequel appa¬ 

raissent des dents. 

Amphide circulaire de 5 p.m de diamètre, soit 20 % du diamètre du corps à ce niveau, 

située à 35 p.m de l’extrémité antérieure de l’animal. Œsophage cylindrique légèrement 

plus large dans sa partie postérieure à paroi interne épaisse et cuticularisée ; petit cardia 

globuleux. Présence de capsules buccales de congénères dans l’intestin. 

Queue cylindroconique (115 p.m), cylindrique sur son dernier cinquième, terminée par 

trois soies de 8 p.m de longueur (fig. 5, D). 

Ovaire impair antérieur ; petite vulve étroite, peu développée. 

Mâle : Dimorphisme sexuel portant sur la taille (10 p,m, 50 % du diamètre corporel) 

et la position (25 p,m de l’apex) de l’amphide (fig. 5, E). Spicule pair (30 jxm, soit 14 dia¬ 

mètre anal) faiblement arqué, montrant une constriction au niveau du quart postérieur 

(fig. 5, F). Gubernaculum en simple lame dorsale (30 % du spicule). 
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Discussion 

Espèce-type du genre Metasphaerolaimus, M. cancellatus est caractérisée par le décou¬ 

page en mâchoires, en forme de lyres très nettes, de la paroi de l’œsophagostome. 

Ces formations cuticulaires délimitant des ouvertures « fenestrae » ont déjà été signa¬ 

lées par Wieser (1956) pour S. campbelli Allgen, 1927 (que nous rapportons de ce fait à 

ce genre), à très longues soies, surtout subcéphaliques (2 fois le diamètre de la tète à ce 

niveau) et cervicales (3/4 du diamètre corporel). S. hadalis Freudenhammer, 1975, possède 

également cette structure céphalique mais l’œsophagostome montre de plus une struc¬ 

ture chagrinée absente dans l’espèce-type : le spicule est dépourvu de constriction. Quant 

à S. crassicauda Freudenhammer, 1975, très petite espèce décrite à partir de femelles uni¬ 

quement, en raison de la forme atypique de la queue, elle est très proche des précédentes 

formes et n’a pas non plus de paroi chagrinée céphalique. En plus des espèces précédentes 

deux autres espèces doivent aussi être rapportées au genre Metasphaerolaimus, il s’agit 

des espèces nouvelles M. hamatus et M. inglisi. 

Metasphaerolaimus hamatus n. sp. 1 

(Fig. 6) 

Matériel : 2 femelles, 1 juvénile. Holotype, AN 268, paratypes AN 269 à 270. 

Localités : Bassin du Cap. St. 6 (KR 05). 

Mesures (en pm) des spécimens. Longueur totale : 895 ; 885 ; 828. Longueur œsophage : 200 ; 
190 ; 208. Diamètre céphalique : 17 ; 15 ; 14. Distance amphide-extrémité antérieure : 45 ; 42 ; 
45. Diamètre amphide (pourcentage diamètre corporel correspondant) : 5 (20) ; 5 (20,8) ; 3,5 (15,9). 

Cavité buccale, longueur totale : 27 ; 23 ; 22 ; cheilostome : 8 ; 7 ; 7 ; œsophagostome (télostome 
excepté) : 9 ; 8,5 ; 9. Diamètre corporel maximum : 35 ; 30 ; 32. Longueur queue (diamètre niveau 

anus) : 85 ; 90 ; 89. Distance vulve-extrémité antérieure : 525 ; 515. 
Coefficients de De Man : a = 25.5 ; 28.5 ; 25.4. b = 4.4 ; 4.5 ; 3.9. c = 10.5 ; 9.5 ; 9.5 ; V = 

58.65 ; 60.23 ; —. 

Description 

Holotype femelle : Cuticule à striation transversale peu marquée. Six papilles labiales- 

très réduites. Dix soies céphaliques : six courtes (1 (xm) et quatre plus longues (5 p.m), 

et huit groupes de trois subcéphaliques (10-12 p.m) insérées à la jonction des deux premières 

parties de l’œsophagostome (fig. 5, A). Soies somatiques (10 pm) peu nombreuses, disposées 

en files régulières jusqu’au niveau de l’anus. Cavité buccale en cinq parties : vestibule 

globuleux (17 %) et cheilostome (23 %) à 5 X 6 baguettes cheilorhabdiales, œsophagos¬ 

tome (24 % + 18 %) à paroi non chagrinée, à six épaississements cuticulaires séparant 

de longues ouvertures bien délimitées (fig. 6, A) atteignant la partie proximale du télos- 

1. En raison de la morphologie de la queue « garnie d’un hameçon ». 
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tome en forme d’anneau net, fortement cuticularisé. Dans ce dernier, assez court (16 %) 

et conique, débouche l’œsophage à paroi interne épaissie et cuticularisée, et s’observent 

deux petites dents latérales. Amphide circulaire de 5 p,m de diamètre, soit 20 % du dia¬ 

mètre corporel correspondant, située à 45 p.m de l’extrémité apicale. Œsophage cylindrique 

dépourvu de bulbe. 

Queue conique portant, en plus de quelques soies somatiques peu nombreuses, des 

expansions cuticulaires très caractéristiques, redressées vers l’avant en forme de piquants 

(fig. 6, B). Trois de ces piquants (13 q,m) sont insérés sur l’extrémité de la queue. Ovaire 

impair antérieur, vulve étroite, très court vagin. 

Discussion 

Metasphaerolaimus hamatus diffère des autres espèces du genre par la morphologie 

très particulière de la queue. Cette dernière rappelle celle d’un autre Sphaerolaimus abyssal, 

S. uncinatus Freudenhammer, 1970, chez lequel toutefois ces piquants manquent à l’extré- 

4, 8 
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mité caudale et qui, du fait de la réduction des soies céphaliques et de la structure de la 

cavité buccale, ne peut être rapporté à ce genre. 

Metasphaerolaimus inglisi1 n. sp. 

(Fig- 7) 

Matériel : 2 femelles, 1 juvénile. Holotype AN 271 et paratype AN 272. 

Localités : Bassin du Cap. St. 6 (KR 05) 1 femelle et bassin de l’Angola St. 19 (KR 16) 
1 femelle, 1 juvénile. 

Fig. 7. — Metasphaerolaimus inglisi n. sp. : A, extrémité antérieure femelle ; B, queue. 

Mesures (en |im) des 3 spécimens. Longueur totale : 1 350 ; 1 100, 655. Longueur œsophage : 
330 ; 275 ; 175. Diamètre céphalique : 15 ; 13 ; 9. Distance amphide-extrémité antérieure : 33 ; 

1. Avec nos très sincères remerciements au Pr. William Grant Inglis pour l’intérêt qu’il  a bien voulu 

porter à ce travail et pour ses judicieux conseils. 
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33 ; 30. Diamètre amphide (pourcentage diamètre corporel correspondant) : 5,5 (16,5) ; 6 (20) ; 
5 (14). Cavité buccale, longueur totale : 26 ; 26 ; 18. Cheilostome : 11,5 ; 11 ; 6. Œsophagostome 

(sauf télostome) : 12 ; 12,5 ; 9. Diamètre corporel maximum : 60 ; 45 ; 28. Longueur queue (dia¬ 

mètre au niveau anus) : 147 (43) ; 119 (33) ; 82 (20). Distance vulve-extrémité antérieure : 1 000 ; 

775. 
Coefficients de De Man : a = 22.5 ; 24.4 ; 23.3. b = 4 ; 4 ; 3.7. c = 9.1 ; 9.2 ; 8. V = 74.07 ; 

70.45 ; —. 

Description 

llolotype femelle : Cuticule à fines striations transversales. Six très courtes papilles 

labiales à la base des lèvres ; dix soies céphaliques à peu près de même longueur (3,4 |im) 

à la limite cheilostome-œsophagostome. Huit groupes de quatre à cinq subcéphaliques 

(20 |im), 3 longues (12 p.m), une moyenne (10 p.m) et une plus petite (8 p.m). Trois soies 

accolées juste au-dessus de l’amphide. Présence de soies somatiques essentiellement sur les 

parties antérieure et postérieure du corps. 

Cavité buccale (26 X 19 p.m) en cinq parties classiques (fig. 7, A) : vestibule (21 %) ; 

cheilostome (23 %) à 24 baguettes cheilorhabdiales, œsophagostome à zone antérieure à paroi 

fortement cuticularisée, constituée de six mâchoires puissantes en forme de X, délimitant 

six fenêtres très nettes et montrant un aspect chagriné inhabituel pour le genre (29 %) ; 

la zone postérieure est cylindrique (15 %) et repose sur un solide anneau basal ; le télos¬ 

tome est court et conique (12 %). Amphides circulaires. 

Œsophage cylindrique et dépourvu de bulbe. Queue rétrécie sur son quart postérieur 

atteignant 3,4 fois la longueur du diamètre anal (fig. 7, B). Ovaire droit impair antérieur, 

vulve étroite, vagin allongé. 

Discussion : M. inglisi se différencie des autres espèces du genre par ses mâchoires 

plus massives et l’aspect chagriné de la paroi de la capsule. 
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